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On garde précisément, dans nos demeures, les vieux bahuts, les anciennes gravures,
les étains, objets que nous ont légués nos devanciers. Pourquoi ne pas marquer aussi
notre aitachement à leur parler Ramuz, lui-même, a déploré la disparition du patois,
notre langue authentique.

Pourquoi ce langage séculaire ne laisserait-il pas, à l'idiome qui a pris sa place,
quelques-uns de ses mots si expressifs, quelques-unes de ses tournures si pittoresques

Il serait regrettable qu'un purisme exagéré nous prive des précieuses ressources que
le parler moderne peut trouver à y glaner.

r
u L.

^AAAAA^A^A^^^A^^^^AAAAA^ fcAAAAAAAA

JLa souri» morte

Désireux de faire fortune, le fils d'un
marchand indien s'adressa au riche changeur

Visitala et lui demanda de M prêter
une somme. L'autre ricana et lui dit : « Je
te donne cette souris morte ». Le jeune
homme le remercia, lui signa un reçu et
partit avec sa souris, tandis que l'autre
s'esclaffait.

« Or, nous conte le héros de l'histoire, je
vendis la souris deux poignées de pois à
un marchand qui la donna à imanger à son
chat. Je pilai ces pois, je pris une cruche
d'eau et, sortant de la rille, j'allai m'ins-
taller au bord du chemin, sous un arbre.
Passent des porteurs de bois bien fatigués

: je leur offre très poliment de l'eau
fraîche et des pois ; chacun d'eux, en
retour, me donne quelques morceaux de bois
que je mets sur mon dos et que je vais

vendre au marché. Avec Ile prix, j'achète
un peu plus de pois, et le lendemain je
reviens attendre les porteurs et je fais le
môme commerce.

« Je persévérai longtemps. Un beau
jour, possédant un petit capital, j'achetai
trois jours de suite tout le bois que ces

gens portaient. De grandes pluies arrêtèrent

à l'iimproviste le transport des bois.
Je vendis mon stock un bon prix, montai
une petite boutique. Elle prospéra. Je
devins riche. Alors, je fis faire une souris
en or et l'envoyai au changeur Visikala
comme remboursement de son prêt. Il
m'a donné sa fille en mariage. Je suis
riche et l'on m'appelle : Mushaka (la
souris). »

D'où il appert que c'est bien à tort que
nous nous plaignons de notre mauvaise
fortune. Chacun de nous possède au
moins la valeur d'une souris morte. A lui
de savoir en tirer parti.
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